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Résumé de l'article
Après l'élection de juin 1957, la politique très claire du gouvernement
conservateur de John Diefenbaker concernant le commerce international visait
à diminuer les échanges commerciaux avec les États-Unis et à intensifier ceux
avec la Grande-Bretagne. Cette politique révélait l'attachement quasi religieux
de Diefenbaker envers le Commonwealth et la Grande-Bretagne, ainsi que sa
méfiance envers le continentalisme. Malgré des débuts louables, la politique
conservatrice eut tôt fait d'aboutir à la situation où les libéraux étaient arrivés
avant leur défaite de 1957 : la prospérité des marchés canadiens dépendait de
plus en plus des marchés américains. Cet état de fait était en partie la
conséquence du développement normal du commerce entre les deux pays
nord-américains, mais elle trahissait aussi la prise de conscience de
Diefenbaker à l'égard des différences entre les marchés canadien et
britannique, et de l'impossibilité d'intensifier les exportations canadiennes
vers la Grande-Bretagne.
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